
Brossard, le 18 juin 2005

Bonjour Marie-Paule,

C’est avec une grande peine, mais aussi avec une immense joie que nous

attendons la condamnation de l’Oeuvre et de sa fondatrice, Marie-Paule Giguère. La

joie est immense, car le plan de Dieu s’accomplit. Jésus a vécu toute sa Passion dans

l’atroce souffrance qu’un humain peut vivre, mais aussi avec tout le bonheur d’avoir

accompli sa mission d’Amour pour toute l’humanité. Aujourd’hui, l’histoire se répète

encore sous la Co-Rédemption, cette fois. Nos condamnateurs ne font qu’exécuter le

plan. Nous nous devons de leur pardonner et de les aimer afin que, le jour où ils

verront leur erreur, ils aient l’humilité de se reconnaître et le courage de se relever.

Vie d’Amour a le caractère exceptionnel, parmi la multitude de biographies de

saints, d’être remplie de tous les détails au quotidien du vécu de la personne qui

chemine sur la voie du parfait amour. La petitesse humaine côtoie et se laisse peu à

peu modeler par le feu ardent d’Amour de Dieu pour devenir sur terre, une fois de

plus, immaculée, comme l’ont annoncé Grignion de Montfort et le Père Kolbe.

Le plus beau témoignage que nous puissions rendre à la fondatrice est celui

de vivre au quotidien, à notre tour, cette vie d’amour et de triompher, à son exemple,

avec joie et amour, de nos épreuves. À coeur bon et à esprit simple, il est clair que

Vie d’Amour est une Oeuvre divine. Sortons de la théorie spirituelle, de l’intention

spirituelle de l’appliquer pour enfin la vivre au quotidien. Il est ici un mystère qu’il

ne nous est pas permis de totalement comprendre, mais qui nous appelle à le vivre

totalement. Alors, encore une fois, dire je crois, j’aime l’Oeuvre et sa fondatrice, c’est

chercher à vivre Vie d’Amour! Cette vie-là n’est pas à côté de nous, elle est en nous.

Avec respect, amour et union de prières,

Paul Kishka


